
•	 Employé par le grand feudataire ou par le modeste pay-
san, le sceau, véritable incarnation de cire de son pro-
priétaire, offre un précieux reflet de la société médiévale 
et de ses codes visuels. Au fil de ces images, se déploient 
costumes, armes, outils et monuments. Ce patrimoine de 
très grande valeur, véritable fresque de la vie médiévale, est 
malheureusement menacé.

•	 La dispersion et la vulnérabilité des empreintes de sceaux 
ne permettent pas une consultation simple et facile. En 
effet, les sceaux sont fragiles, certains ne nous sont parvenus 
que par un seul exemplaire et leurs multiples manipulations 
sont néfastes à leur conservation Pourtant, depuis deux cents 
ans, les spécialistes inventorient et repèrent les sceaux. Mais 
ces recherches demeurent éparses et ne sont pas unifiées.

•	 Les sceaux, petits bas-reliefs de cire, rassemblent la plus 
grande quantité et diversité d’images créées au Moyen 
Âge. Par la finesse de leur gravure, ils sont à la fois les plus 
petits et les plus nombreux monuments de l’histoire médié-
vale. Utilisés comme marque personnelle d’autorité, ils va-
lident et authentifient les écrits. 

•	 Ressources inestimables pour tous les chercheurs, his-
toriens et amateurs d’art, pourtant trop longtemps né-
gligées, les sceaux restent souvent inaccessibles. Or les 
moyens actuels offerts par l’image numérique, la 3D, et la 
diffusion internet permettent désormais de valoriser cette 
ressource.

Le programme SIGILLA propose depuis 2016 
une base de données illustrée des matrices, 
empreintes, moulages et dessins de sceaux 
conservés dans les collections et archives 
françaises (www.sigilla.org). D’accès libre, sa 
technologie de pointe offre aux chercheurs 
un outil de consultation, d’analyse et de 
comparaison de cette source essentielle de 
l’histoire. Aujourd’hui, environ 20 % des 
ressources sigillographiques connues sont déjà 
accessibles via SIGILLA. 

SCEAUX DU MOYEN ÂGE : LES PLUS PETITS 
TÉMOINS DE LA GRANDE HISTOIRE 
Poursuivre l’enrichissement d’une base de données et la 
numérisation des sceaux pour préserver, transmettre et 
valoriser ce patrimoine menacé 

www.ephe.psl.eu EPHE - PSL • Mécénat
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LE PROGRAMME SIGILLA COMPORTE 
PLUSIEURS VOLETS ET ENTEND :

> Enrichir et développer sa base de données illustrée des 
matrices, empreintes, moulages et dessins des sceaux conservés 
dans les collections et archives françaises. Elle offre aux chercheurs 
de disciplines transverses un outil adapté de consultation, 
d’analyse et de comparaison de cette source essentielle de 
l’histoire et garantit en partie la sauvegarde de ce patrimoine.

> Favoriser la mise à disposition, en accès libre, pour les 
chercheurs, les érudits, les amateurs éclairés ou encore les 
curieux de cette source inestimable du patrimoine culturel 
européen, trop longtemps négligée et aujourd’hui en péril. 

EPHE - PSL • Mécénat

Une période d’utilisation des sceaux qui s’étend 
du xiie au xve siècle :
À l’instar de tous les objets patrimoniaux, le sceau est le 
reflet de l’évolution sociétale et iconographique du Moyen 
Âge. Son usage quotidien, durable, en fait une des sources
iconographiques les plus importantes pour cette période. 
Daté par l’acte qui l’accompagne, il est en outre une source
extrêmement précise et fiable. Petit objet de cire, réalisé en 
bas-relief, le sceau est considéré par les érudits des deux 
derniers siècles comme les plus petits et les plus nombreux 
monuments de France.

U N  T R I P L E  I M P A C T  P O U R   :

1. �la recherche 
> �BÉNÉFICIER DE SOURCES 

importantes, unifiées et souvent 
inédites est un changement d’échelle 
considérable pour les chercheurs.

> �PERMETTRE AUX HISTORIENS 
de l’art, du droit, du vêtement, 
des mentalités, aux archéologues, 
diplomatistes, héraldistes, archivistes 
de disposer d’informations riches et 
fiables car le sceau est daté grâce au 
document auquel il est attaché.

> �REPLACER dans son contexte 
l’usage du sceau, pratique au cœur 
du droit médiéval, et la matérialité 
de l’objet.

2. �le patrimoine
> �SAUVEGARDER un patrimoine 

en péril en offrant une version 
numérique pérenne de milliers de 
sceaux mal conservés, peu protégés 
et fragilisés par les consultations et 
manipulations. 

> �VALORISER des données souvent 
difficilement accessibles et donc 
méconnues (en soutenant l’action de 
conservateurs et en leur donnant les 
outils et les moyens humains pour 
collecter et valoriser ces données). 

3. le grand public
> �FAIRE DÉCOUVRIR un trésor 

documentaire ignoré. Rendre public 
et librement accessible en ligne les 
images et les données sur les sceaux.

> �ÉCLAIRER des aspects sociologiques, 
régionaux, iconographiques et 
architecturaux qui donnent vie à 
l’histoire d’une région, d’une ville, 
d’un territoire, d’une confrérie.

> �Inviter à ENVISAGER L’HISTOIRE à 
travers des symboles, des images et 
des textes méconnus. Un angle visuel 
et artistique qui montre des symboles 
et des images d’une part, et des 
techniques utilisées d’autre part.

> Fournir aux institutions de conservation les moyens 
humains et numériques nécessaires au traitement de cette 
ressource : élaboration d’une base de données commune ; 
logiciels adaptés à l’objet et aux outils de catalogage 
archivistique ; grille d’analyse appliquée aux sceaux et aux 
problématiques actuelles de la sigillographie ; encadrement 
d’ateliers d’indexation collaborative ; partenariats avec les 
institutions de recherche et d’enseignement pour la saisie et 
l’exploitation scientifique des données ; interopérabilité entre les 
grands projets d’humanités numériques français et européens.

> Tirer parti des moyens techniques actuels offerts par 
l’image numérique, la 3D et la diffusion internet pour 
valoriser les sceaux. 



AU SEIN DE L’EPHE

Laurent Hablot est directeur d’études 
à l’EPHE. Successeur de Michel 
Pastoureau, titulaire de la chaire
d’emblématique occidentale, membre 
de l’équipe SAPRAT, il travaille 
depuis une vingtaine d’années sur 
l’emblématique, ses formes et ses 
fonctions dans la société médiévale 
et le début de la période moderne.
Il développe ses recherches sur 
les différents systèmes de signes 
et les pratiques héraldiques.
Auteur de nombreux articles 
et d’un manuel d’héraldique et 
d’emblématique (PUFR 2019), il a 
dirigé la publication de plusieurs 
volumes consacrés au sujet dont : 
Signes et couleurs des identités 
politiques (2008) ; Marqueurs 
d’identités dans la littérature médiévale 
(2014), Les paysages sonores du 
Moyen Âge et de la Renaissance 
(2015). Il travaille à la coordination des 
différents programmes de recherches 
en humanités numériques dont 
ARMMA (Armorial monumental du 
Moyen Âge), SIGILLA et DEVISE.

Philippe Jacquet, membre fondateur 
de SIGILLA, est titulaire d’un master 
de recherche historique. Spécialiste 
de la restauration des sceaux 
pendant trente ans, il a contribué à 
la construction de la base SIGILLA et 
travaillé au développement d’outils 
3D et des modules héraldiques et 
épigraphiques appliqués aux sceaux.

SCEAUX DU MOYEN ÂGE : UN PATRIMOINE À PRÉSERVER

UN PROJET PORTÉ PAR 
L’ÉCOLE PRATIQUE DES HAUTES ÉTUDES 
EN LIEN AVEC DIFFÉRENTES PARTIES PRENANTES

Catherine Kasteleiner est titulaire 
du master Études Médiévales 
Interdisciplinaires de l’Université 
de Strasbourg. Après un cursus 
international débuté aux Etats-Unis, 
coordinatrice de plusieurs projets 
franco-allemands menés par l’Université 
de Strasbourg, elle est aujourd’hui 
en charge de la gestion du projet 
SIGILLA et du volet alsacien SigiAl.

DIFFÉRENTES PARTIES 
PRENANTES  

L’École Pratique des Hautes Études, 
composante de l’Université PSL, 
grand établissement d’enseignement 
supérieur, propose des formations 
à la recherche par la pratique de la 
recherche dans ses trois sections : 
Sciences de la vie et de la terre, 
Sciences historiques et philologiques, 
Sciences religieuses. Son enseignement 
est essentiellement dispensé au 
niveau du master et du doctorat.

L’équipe SAPRAT (EA 4116) 
Savoirs et pratiques du Moyen Âge 
à l’époque contemporaine. Équipe 
d’accueil du CNRS, elle héberge 
plusieurs bases de données et 
projets en humanités numériques. 
Ce laboratoire a pour objet le 
recensement des documents-sources, 
leur édition, leur analyse critique.

Plusieurs universités et leurs 
laboratoires de recherche :
• Poitiers – Centre d’études 
Supérieures de Civilisation 
Médiévales (CESCM)
• Nancy – Centre de Recherche 
Universitaire Lorrain d’Histoire (CRULH)
• Caen – Centre de Recherches 
Archéologiques et Historiques 
Anciennes et Médiévales (CRAHAM)
• Strasbourg – UR 3400 ARCHE (Arts, 
Civilisation et Histoire de l’Europe)
• Paris – École nationale des chartes

Des acteurs institutionnels :
• Service Interministériel des 
Archives de France (SIAF)
• IRHT Institut de Recherche et 
d’Histoire des Textes (CNRS)
• Archives Nationales de France

Et des établissements contributeurs : 
archives nationales, départementales 
et municipales, musées.
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© Archives de la Ville et de l’Eurométropole de Strasbourg

 © Archives municipales de Mulhouse



©
 Archives national es

© Archives nationales

Besoins de financement annuel
• �Numérisation de 10 000 sceaux 

incluant les frais de formation 
à la base Sigilla et au scanner 3D, 
ainsi que les contrats étudiants.......... 150 000 €

• �Collecte d’un fonds 
de 2 000 sceaux......................................35 000 €

DIRECTION DU MÉCÉNAT 

Marie-Pierre Lamotte
École Pratique des Hautes Études
Responsable du mécénat
Patios Saint-Jacques
4-14, rue Ferrus - 75014 Paris

Tél. : +33 (0)6 66 44 49 58
www.ephe.psl.eu 

EN SOUTENANT 
CE PROJET :

COMMENT 
NOUS 
SOUTENIR

Vous souhaitez contribuer 
à faire vivre ce projet : 
contactez-nous : 
mecenat@ephe.psl.eu

Vous êtes un particulier  :
Votre don est déductible à hauteur de 
66 % de votre impôt sur le revenu dans 
la limite de 20 % de votre revenu net 
imposable.

Vous représentez une entreprise :
Votre don est déductible à hauteur de 
60 % dans la limite de 0,5 % de votre 
chiffre d’affaires.

> �Vous permettez la préservation et la transmission 
d’un patrimoine historique de grande valeur.

> �Vous garantissez la continuité du projet : 
aujourd’hui, seul 20 % du travail est accompli.

> �Vous facilitez l’accès à une base de données 
inédites, disponible gratuitement pour l’ensemble 
de la communauté scientifique et pour le grand 
public. 

> �Vous montrez votre intérêt pour un projet 
patrimonial original et différenciant.
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